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cinqUièeJ .te la forêt; Lefebvre,Ny, Ucald, Bertier eilee auîrep mgi

Napoléon est encre au milieu dýge BrTinfi lèlo et animée

C g A PIT E VI. du lus saint des fanatismnes, l'amqur de la patrie! Il apprerîd

aux mnarchaux qui l'entourent les événements de la çapitale,

Etpsétait passé où Napoléon, mais il leur recommande expressément de les cacher à leurs

ce atep duIonde, faisait les troupes, dans la crainte que ces nouvelles ne viennent è les

hoe mrs u viux palais de décourager. Puis il ordonne que la vieille garde soit rnssem-

François 1eri àCOUXqu'il avait blée dans la cour du palais: ilveut la paoser en revue.

w dotés d'une couronne ! Il 'y Cette parade a quelque chose de plus solnnel e nore que

rentrait, lui, que pour ydépo- d'habitude. Napoléon fixe avec complisance se regarde

ser la sienne. Cette fais, les sur ces braves qui ont gagné tant de batailles sous ses ordrep. En

gl splendides ppartements d'lon- entendant ses vieux greiadiers le saluer de leurs acclamatious

neur restent fermés. Les offi- acotituméesj il ne se croit pas encre abs ndonn4s de~ tg ioru-

cirs de s maison civile et mili- ne. Il pense qu'une journée comme celle de Ib1greîîgo,

taire occupent, dans la cour du d'Austerlitz ou de Wgram, peut lui rendre sa captale çt ané -

Cheval bianw, les mo11destes loge- antir l'orgueil de aes ennemis.

mente qu'on leur a préparés i - Tout n'est pas fini, dit-il au maréchal Lefebre en lia

la hte; pendant ce temps, les prenant le bras; Gaulaincourt s'ei* trompé. , Tout le monde

troupes que Napoléon ramène ~e trompe ici, ajoute-t-il eri jetant un regard furtif sur les m-

de la Champgne arvnprlaréchaux qui l'acornpgient; c'est à moi de dire la vérité

route de sens; elles ont fait à ces braves gens, à cux qui ont encore foi en leur empereur.

liue nmoinî de deux jours ! Les débris Due de Dantzick, faites former le carré

nqunte la cap3tseecpresseernluu dentinei&eotnetd Sur un mot de ce maréchal, transmis par ses aides de camp,

deg-orp qui(,n déf ndu Les soldats 6ont ammesa d un le mouvement s'exécute. Les officers sortent des rangs et

sur la route deFotiela. .. Lsacmton -

&tetde la frénésie. Le clmain e viennent se ranger en cercle autour de l'empereur. Un long

Senthissn ases baalon .u ont vaincu à Arcis-sur-Aube, roulement de tambours se fait entendre ; d'un signe de la main,

à-Saint-Dizier, e aoén éièe'ln ds ceux qui1 ont courageusementcobtuNplnl'term 
:lelspofdsineséalt.Ar,

s. oi.~nvileet l ontmartre. Nadlo dlbe ne 'une voix claire et sonore, s'adressant à ceux qui î'entou-

Sa oie, ou s'il ne tentera pas e e

se retirera pas derrièel Loiprje lui semble préférable. Il rent:

prnds* -P rs Ce sec onara t e o te tr l ot des armes - Officiers, sous-oficirs et soldats de mua vieille garde!

~et bi~e plus i a u chances des négociation. Le len- dit-il, l'ennemi noue a dérobé trois marches ; il s'est rendu

1 d e'sîn5  reme d t îetr uve enco e o cupe d'un plan m aître de Paris; il faut , l'en chasser.

d eai n ube a u Jur la nt ro sue le n uv les de ce qui Ici un bourdonnem ent sou -d com m e celui d'un tonnerre

ýdN4$quqtfi a ûrimarsil lu dont à penser lointain sefait entendre ; Les yeux de Napoléon ftamboiepît

8! Pft asé dan e la ntmlnée d e 3 , r q u' i n ' n,é 'b r il repre d avec plus d e véhém nce:

continue Pas est ph de. concentrer mes forces --D'indîgnes Français,:des émigrés, auxquels 51015 *?lg

continue Il ÈRg8 

son

1Jeýucde Ragu etablit s nquar- pardonné, ont arboré la cocardeblanche et se sont join ts à emi

Le e Trévise, à Menneoy ; les ennemis. Loi lâches l ils recevront le prix de cenouvl 'Mi,

'WS'6m691m l $m ne;a jetilO~ aont,échelon nés autour d~ es~


